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Jérôme so mordit les lèvres et un silence de quelques instants 
régna dans la chambre.

—Avez-vous oublié, Marguerite, dit-il enfin, que notre mariage 
doit être célébré en août ? et il me semble que ce rôle d’amoureux, 
que ces roucoulements, comme vous voulez bien les appeler ne 
seraient pas déplacés entre nous. Vous me fuyez, vous retirez 
votre main lorsque je venx la prendre. Eh bien, Marguerite, 
comme votre cousin, comme votre fiancé, je veux, avant de quitter 
l’habitation, connaître le motif de cette conduite inexplicable.

Vous voulez! s’écria-t-elle avec véhémence et en bondissant 
hors de son fauteuil. Qui vous donne le droit de me parler ainsi, 
monsieur ? Depuis ce misérable engagement, vous ne cessez de 
me tourmenter, de me dicter des ordres, de vous mêler de ce qui 
ne regarde que moi seule...Et savez-vous le résultat de cette 
conduite ? c’est que je vous déteste, que vous me saites horreur et 
que, le ne puis plus, même aujourd'hui, supporter votre présence.

Et, en disant ces mots, elle s’élança hors de l’appartement.
Une heure pins tard, Jérôme McVane quitta à son tour la biblio­
thèque. Son front incliné était pâle et grave et semblait chargé de 
sombres nuages. Il se dirigea vers le salon où il supposait trouver 
la famille réunie. Emilie Malden y était seule et apprit à Jérôme 
que Marguerite était enfermée dans sa chambre avec Zelma, que 
M. McVane était couché et que madame Malden repassait les 
comptes de dépenses de la semaine.

Jérôme et Emilie n’échangèrent ce soir-là que quelques phra­
ses banales ; lui, trop agité en cet instant, pour être même poli ; 
elle, trop fière pour chercher à attirer sur elle l’affection qu’une 
autre venait de repousser. Emilie Malden avait bien deviné la 
cause de l’agitation du jeune avocat.

Le lendemain, Jérôme quitta McVane Hall de grand matin, 
sans voir aucun membre de la famille. Arrivé à une certaine 
distance, il se retourna et jeta un dernier regard à la fenêtre fer­
mée de la jeune héritière.
S—Ah ! se dit-il, elle me déteste ! et m’a insulté !...mais le jour 
n’est pas loin où j'aurai ma revanche. .Le mois d’août n’est pas loin. 
Marguerite McVane !

Jérôme parti, la vieille maison reprit sa monotonie habituelle 
On aurait pu croire que Marguerite, à peine arrivée du Nord, 
toute fraîche encore de bals et de plaisirs, aurait dû se plaindre de 
la triste existence qu’elle menait maintenant, mais il n’en fut 
rien. Marguerite ne se plaignait point. Marguerite semblait ne 
rien regretter, elle acceptait sa nouvelle vie sans murmure. Le 
changement qu’avait observé Emilie Malden devenait de plus en 
plus remarquable ; l’enfant gâtée et bruyante ne faisait plus reten­
tir la maison de ses rires et de ses chants ; on n’entendait plus ses 
courses dans les escaliers ; son cheval, ses chiens étaient négliges 
et les petits négrillons se plaignaient de ce que Missis les 
oubliaient et ne leur portait plus de confitures et de gâteaux.

Quoiqu’adorant toujours la lecture des romans, elle ne semblait 
plus y trouver le charme d’autrefois. Elle restait des heures 
entières couchée sur un sofa, les deux mains croisées au-dessus de 
sa tête les yeux fixés sur un objet imaginaire. Quel pouvait être 
le motif de ces rêves continuels ?

Emilie aurait tout donné pour découvrir, mais, tout étourdie, 
tout évaporée qu’elle était, Marguerite savait garder ses secrets. 
Emilie eut bien l’idée d’interroger Zelma, mais sa dignité ne lui 
permettait point de s’abaisser ainsi, et de plus, elle savait parfaite­
ment bien que la fidèle quateronne se serait enfuie aux premiers 
mots et aurait couru rapporter tout à sa maîtresse.

Grand papa, de son côté, ne fut pas sans s’apercevoir du il 
changement de son cher trésor et il l’ên félicita franchement, 
supposant que son titre de fiancée était la cause de ce changement j 
et, qu’enfin, l’enfant allait faire une place à la femme.

Une seule chose ne changeait pas ; c'était la résolution qu’elle I
avait prise et exprimée de ne plus écrire à Jérôme ; en vain chaque I
poste lui apportait-elle deux ou trois lettres de son fiancé, en vain, 
grand papa cherçhait-il à la ramener à de meilleurs sentiments, la I 
petite entêtée restait inexorable.

—Pourquoi voulez-vous que je lui écrive, grand papa? J
demanda-t-elle avec impatience ; je n’ai rien à lui dire et je déteste 11
d’écrire.
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mais, bien certainement, il n’en était pas de même avec tout le 
monde. Emilie savait bien que la petite hypocrite écrivait des 
lettres et même de longues lettres. Souvent le soir, lorsqu’Emilie 
allait se coucher, elle s’arrêtait quelques instants devant la 
chambre de Marguerite et, alors, elle entendait le bruit de la plume 
courant sur le papier, et quand la petite étourdie oubliait de fermer 
sa porte, Mlle Malden pouvait la voir assise à son pupitre et 
écrivant, et, dans ces rares moments, elle avait remarqué l’exalta­
tion répandue sur les traits de l’enfant, et même, les larme qu’elle 
essuyait de temps à autre.

Bien certainement, si Emilie avait parlé, Marguerite l’aurait 
traité d’espionne et de menteuse et aurait juré ses dieux qu’elle 
n’écrivait à personne. »

Emilie savait à quoi s’en tenir là-dessus Deux fois elle avait 
rencontré Zelma glissant furtivement une lettre dans la boîte de 
la poste du village. Une autre fois, en montant dans sa chambre, 
elle avait croisé Marguerite dans l’escalier ; l’enfant descendait en 
courant, elle allait probablement chercher un objet oublié. Miss 
Malden hâta le pas ; quelque chose lui disait qu’elle était sur le 
point de découvrir le secret si bien gardé jusque-là.

La porte de la chambre était ouverte, la Zampe brûlait sur la 
table et éclairait de ses rayons une lettre commencée. Prompte 
comme l’éclair, Emilie s’élança dans la chambre, saisit le papier et 
lut rapidement.
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“ Mon William bien aimé,
“ J’ai reçu ta lettre hier et bien certainement, tu ne souffre- 

pas plus que moi des souffrances de l’absence. Oh ! que je vous
diais être avec toi, William ! que je voudrais...... ’’

La lettre s’arrêtait là ; Emilie la reposa doucement sur la table 
et s’empressa de regagner sa chambre. Il était temps, des pas 
légers se faisaient entendre dans l’escalier. “Le Can 
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SERVICE 2L DIEER

#10.00, POUR #8 RORUEAUX comprenant « 
assiettes a soupe. 18 aealeitee » dîner. 18 assiette, a dejenner,
18 bols et xouconpee ; 1 encrier, 1 rase a la creme, 1 grand 
bol, 1 assiettea beurre, 18 as-telle» a fruits, 8 piale couverte,
3 plate unie, 1 eanclere, 1 pot a l*eau. ‘

Seulement

Ges strvlces proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 
rapport de la qualité.

Salle de Variétés et Fournitures de Maisons. tTÜÜ
532 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.

/^■Article» poor cadeau de Zeel de tente» description».

Vient Rye de 7 ans.
BAU.DE-VIE DE MAU 

TEL et HENNESSY

Dans votre propre Intérêt
AMS D'AVOIR UE

BONS BARGAINS,
------ ALLEZ Aü------

------:o:■-----N0. 512, RUE SUSSEX- FROMÀGS :
UN JUGE

CHAUSSURES
ascriptions fc d-i prix à portée 

de toute. les bonnes.
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McArthur A Travers?Patrick Farrell 139 Rue Rideau. Ottawa.
Ottawa, 19 Novi 18S7—2m. 24 11 87—]m

FEUILLETON DU “CANADA"

No. 25 XjE

MARI DE MARGUERITE

Sourie de louage d’Ottawa.

G. GRATTON, - - Proprietaire
68, Rue Queen, Ottaw -,

P- S.—Communication téléphonique (Wallses 4 Wall) Tous ordres exécutés prompte-

Restaurant Terrapin
Il & 13 Bue O’Connor, Ottawa

JOHN CHUCK ELL

« à: yâ,'. z
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AVISPROPRIÉTAIRE.

CREPAS 1 TOUTES HEURES-®» Un ccrta n nombre d'arrondissements sco­
laires, dans la province du Manitoba, seront 
offerts en vente, par encan public, aux en­
droits suivants, aux dates sous-mentionnées :

A Manitou le 10 janvier, 1888 ; à Winni­
peg, le 17 janvier, 1888 ; t\ Portage Lapbai- 
rie, le 24 janvier 1888 ; i\ Brandon, le 31 
janvier, lb88; ü Minnkdosa, le 7 fév/ier, 
1888.

Tout colon établi sur l’un de ces arrondis­
sements sus-mentionnés, qui pourra prouver, 
à la satisfaction du commissaire des terres 
fédérales qu’il était résident “ bona fide " et 
pratiquait l’agriculture sur le dit terrain, en 
ignorance de la loi, le premier jour d’Octo­
bre, 1887, dans tel cas l’acheteur du dit ter­
rain, s'il n’est le colon lui-même. sera requis 
de payer au dit colon la valeur des travaux, 
ameliorations fait sur le dit terrain.

n pourra obtenir les listes des terrains et 
des prix, des renseignements sur les termes 
de vente, ou tout autre renseignement que 
désirerait un acheteur, en s adressant au 

s du Ministère de l’Inférieur, 
au Commissaire des terres fédé­

rales, Winnipeg ; où ù tout autre agent 
des terres iX Manitoba ou dans les Territoires 
du Nord-Ouest.

urs et cigares 
très et Venai-

ch.'ix de vins, liaue 
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Meilleur

Salle de Billard et de Pool
La plus belle de la cité.

JOHN HUCKELL
Ottawa, 19 Nov 1887—lm.
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STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES Seorétaibe

Les Statuts et autres Publications du 
ouvernement du Canada, sont en vente à 

ce bureau. Aussi des Actes séparés-Liste 
de prix envoyé sur demande.

Statuts Revisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

O o
A. M. BURGESS. 

Sou:-Ministre de l’Intérieur

W. P. Fitzsimons.B. CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 

et contrôleur de la papeterie.
( Fils de feu P. l’.lzsirrons )Dêpt. des Imnres 

Publiques et de la Pape’ 
Ottawa, Mars 1887. 13ins. Epicier,

EN GROS ET EN BETAIL
T. KELLY,

No. 14 Place du Marché By, Ottawa.
Le public trouvera constamment à ce ma­

gasin le meilleur choix d’articles de toutes 
sortes d’un usage général dans les familles, 
qu’il vendra à de très bas prix. Venez et 
voyez 1

T. Kelly. No. 11 Place «lu W#reh#.
20 11 87—lm

Coin dos rues

GEORGE A WILMiM.

Le jeune Filzsimens s'attend d’être 
encouragé par les nombreux 

amis de son père.
Ottawa, 9 Déc. 1887—

m

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Les personne qui ont besoin de passeports 

du Gouvernement Canadien, doivent s’a­
dresser à ce Département et accompag 
leur demande da la somme de quatre pias­
tres, honoraires fixée par le gouverneur en 
Conseil. TiT_r

G. POWELL 
Sous-Secrétaire d’Etat.
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C0LIÆGK MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.Ottawa, 19 Novembre 1887.

t établi dansEMPLOI DEMANDEE Royal es
muer une éducation complète 

iules las branches des tactique! Mil> 
foritications, manœuvres, corps de 

et toutes connansances scientifiques 
uôrir le véri-

Le Collège 
le but de don 
dans tou 
taires, 
génie
générales nécessaires pour acq 
table art militaire et pour former des offi­
ciers pour le commandement et l’ôtat-

(a) De plus, le cours d’études est organisé 
de manière à procure 
tique et approfondie sur toutes 
essentielles de la haute éducati

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les braachjs.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar. 
ptntage est celui suivi par les arpenteurs

. topographiques du gouvernement Fédéral. 
Le soussigné, M. Gustave Ricard, remercie Les examens pour 1 immatriculation ont 

ses nombreuses pratique! en general du pa- i,eu Cn juin de chaque année. Les candi- 
tronage qu’elles ont bien voulu lm accorder (jats d0jVent dépasser quinze ans et être au- 
et profite de cette occasion pour aunoncer <jeg80u8 de dix-nuit ans le premier janvier 
au public d’Ottawa qu’il a maintenant trois BUivant.
des plus belles voitures doubles couvertes et La ,jur^e <jn cours du Collège est de qua- 
découvertea, è metrre à la disposition des (re années.
personnes qui voudront bien lui donner leur Quatre commissions à l’Armée Régulière 
pratique. Les voitures sont des plus corn- im,,ériale sont accordées aux gradués an- 
fortablestt ne laissent rien à désirer. Uom- naeiiement
munication téléphonique en tout temps no. Pension et instruction, $100 pour chaque 
266, rue St. PATlCE, OTTAWA. terme, consistmt en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
l'Adjudant-Général de la Milice, Ottawa. 

Ottawa, 19 Nov. 1887.

Militaire

Un jeune homme. Canadien nouvellement 
arrive dans cette Ville, possédant le français 
et l’anglais et ayant 6 ans d’expérience dans 
le commerce d’épiceries et marchandises sè­
ches, offre scs services comme commis. S’a­
dresser è

1. H. SAVARD 
iUSSEX, “ Manitoba HouseRUSS 

7 12 8 7—,2s. r une connaissance pra- 
les matières 

on moderne.

Voitures de Place de 1ère Classe

GUSTAVE RICARD.

ON DEMANDE
H. H. PIGEOU & CI?.20 PETITE GARÇONS von 

vendre le |orarn»l« h’ailretw 
nee bureau. sèches d'E-Importateur de marchandises 

tape et de goût.
PERDU

Un ch'en de chasse couleur café avec ta­
che blanche sur le dos. Celui qui le ramè­
nera au propriétaire, L Champagne, No. 
295 rue St André, sera recompensé.
19 12 87—2f

pour vendre meilleur marché qu’ailleurs.
e* ÉtoffesCet automne spécialité « dans les 

A Manteaux et A Robes.

Enseigne de la Boule D’Or 
551 Rue Sussex Ottawa

(Coin de la me George)
Ottawa, 19 Nov. 1887—lmm

A VENDRE
Deux maisons, h t.ois logements 

situées en face du quai de la Rein 
ons le nom de Peerless Hôtel. Pour 
nies informations s’adresser à J.

Sussex, Ottawa.

connue s< 
plus amples 
Bellemare, N 
19 12 87—lm

o. 520 rue Aux Amateurs

Du SportLa clef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien­
nent l’âme pendant hs ter.ibles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montre?, joncs do 
mariage et bijoux à grande réduc 
lion de prix, garanties chez

H. II Norbz 
No. 30, rue Rideau.

Nous tenons l'entrepôt le plus considéra­
ble d’armes A feu, ammunitions, appareils de 
pêche et articles de SPORT de toutes sortes.

Voyez notre catalogue illustré et la liste 
de nos prix.

HCNFON dr LIVING,
Importateurs.

334 Rue ’Wellington..

ALP. JULIEN 
E^TnSPBEITSüZl 

DE POMPES FUNEBRES
Essayez donc la nouvelle bière 

allemande que nous venons de rece­
voir à la maison Nicolet, Petite rue 
Sussex. Tout ordre exécuté arec promptitude an

No. 266 EUE DALH0U8IE.H.J.B.O. Dann tut le seul 
agent autorise a prendre de i 
annenoee pour “Le Canada.”

Rèaldeare privée 261.
1887—lmOttawa, 19 Nov.

Le rôle d’Archlbald Cameron, l’un des 
principaux de la pièce avait été confié à M. 
O. Lauzon qui s’en acquitta à merveille et 
qui rec îeillit sa large part d’applaudisse-

M. L. Marion fit un excellent Jules d’I­
berville, de même que M. O. Tourangeau, 
qui a personnifié De St Luc, comme s’il 
avait été commandant de miliciens toute 
sa vie. Par'ez.noas du sergent Dumais ; 
pouvait-on mieux interpréter ce rôle que 
l’a fait M. J. B. Mai ion ? Et Montgomery, 
ce général anglais que les braves mili­
ciens ne voulaient pas voir, avait-il un air 
assez martial? M. A. Leclerc, av»; son 
habitude de la scène qui lui a déjà valu 
des éloges s’est acquitté de ce rôle avec 
succès. _

Le jeu de La Grande Loutre, chef 
vage et de Talamousse, son associé a ôté 
fort bon ; ces émules dés Peaux-rouges se 
sont tirés d’affaires à la perfection. Ces 
deux rôles avaient été confiés à MM. A, 
Leblanc et H. Bonneville.

Le rôle comique de la pièce a clé rendu 
par M. E. Co.'beil, qui sous le nom de 
“Tontaine,” l’un des miliciens canadiens, 
a fait ponfier de rire à plus d’une reprise 
par ses lamentations ; il a ôté fort bien se­
condé pas ses compagnons d’armes MM. N. 
Durand, N. Beaudoin et E. Beauchamp. 
L’histo>e du vieux José (N. Durand) a 
beaucoup amusé l’auditoire.

M. V. R. Larue remplissait le rôle d offi­
cier anglais ; il y avait en outre plusieurs 
autres miliciens et saurages.

En un mot, cette représentation qui s est 
terminée vers les 10.30 h. a été couronnée 
de succès. Naturellement, personne ne 
s’était rendu à la salle Ste Anne pour y 
applaudir des artistes ; c’est donc au point 
de vue d’amateur que ce compte-rendu est 
fait. Nous ajouterons, en terminant, qu’un 
peu plus de silence dans les galeries eut 
été à désirer, car les fréquentes interrup­
tions de quelques jeunes garç 
gênant considérablement 1< 
avaient aussi pour effet d’empêcher le pu­
blic d'entendre ce qui se disait sur la 
scène. Somme toute, nous félicitons les 
amateurs et nous cro
présentation pourr-.........  ■■
avantage dans la salle St Jean-Bantiale ou 
ailleurs au profit de quelque œuvre de 
charité.

ons tout en 
es amateurs

•oyons que la môme re- 
ait être donnée avec

L’ECHELLE LANGEV1N-THI- 
BAULT

Nous avons dit un mot samedi de 
la nouvelle expérience de l’échelle 
Langevin Thibault qui a réussi sous 
tous les rapports samedi après-midi, 
devant l’Hôtel de ville, et dont des 
centaines de citoyens ont été té­
moins.

Questionnées au sujet de l’effica­
cité de l’échelle Son Honneur le 
maire dit qu’elle est satisfaisante à 
rous les points de vue et que c’eît 
une excellente acquisition pour la 
brigade.

L’ingénieur Surtees dit qu’il n’a 
aucune objection à approuver 
l’échelle.

L’échevin O’Keefe est très satis 
fait du résultat et croit qu’avec un 
peu de pratique elle pourra rendre 
d’appréciables services.

L’échevin Desjardins n’est aucu­
nement surpris du succès de l’expé­
rience ayant été témoin à Québec 
d’essais semblables qui ont parfaite 
ment réussi.

L’échevin Durocher prétend que 
l’échelle est supérieure à toute au­
tre et q^g le besoin à Ottawa s’en 
faisait sentir considérablement.

Le chef Young approuve l’achat 
de l’échelle et la croit d’une solidité 
à toute épreuve.

Le sous chef Favreau se prononce 
du même avis de même une les 
principaux hommes de la brigade 
présents sur les lieux.

M J R Bowe, architecte, approuve 
l’échelle dans tous ses détails.

Le chef Genest, de Hull, est aussi 
fortement en faveur de cette utile 
invention et dit que c’est la meil 
leure échelle qu’il ait encore vue. 

au comité.
Le comité du feu et de l’éclairage 

s’etant ensuite réuni, sous la piési- 
dence de l’échevin O’Keefe, la prin 
cipale question fut, naturellement, 
celle de l’échelle.

L’échevin U’Ketfe, en iéponse à 
Son Honneur le maire, dit que l’i­
dée d’acheter une échelle de sauve­
tage datait depuis l’incendie aux 
édifices publics, l’hiver dernier, alors 
que les pompiers eurent toutes les 
plus grandes difficultés à maîtriser 
les flammes par suite du grand 
nombre de corridors. Dans une 
entrevue avec Sir Hector Langevin 
et le chef Young, quelque temps 
après, il fut décidé de construire 

station centrale à proximité des 
édifices publics et munie d’une 
échelle de sauvetage qui pourrait 
être employée efficacement même 
si le feu se déclarait dans la plus 
haute partie de la bâtissj ; le gou 
vernement ayant alors souscrit la 
somme de $15,000 pour cette sta­
tion.
*G’est alors qu’il fut décidé de pr - 
senter un rapport au conseil recom­
mandant l'achat de l’échelle Lange- 
vin-Thibeault, les conditions étant 
$7,500 comptant, $500 en février 
et la balance en 1889.

L’échevin O’Keefe ajouta que lors­
que la nouvelle station sera termi 
née il faudra une augmentation de 
chevaux. L’appropriation pour les 
chevaux étant de $1,000, un cheval 
de la valeur de $250 ne ferait qu’une 
augmentation de près de $87 à l’ap 
propriation.

En faisant la pose d’une nouvelle 
lumière en face de 1a station, cela 
aura pour effet d’éclairer une partie 
d’un district très sombre près du 
canal.

Il fut décidé séance tenante à cet 
effet et l’on posera sous peu une 
lampe électrique à cet endroit.

Atelier de peintre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo­
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté­
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de­
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limogea, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe. 

I 19 Nov. 1 au

de feu de la capitale et peut être 
prise comme une bonne note‘pour

Fnnéraille»
Ce matin, une affluence considé­

rables de citoyens se pressait à la 
basilique pour assister au service 
funèbre de l’épouse de M. Narcisse 
Turgeon, messager en chef de la 
Chambre des Communes.

Noie# reliffien#ea
Le 21 de ce mois doit avoir lieu à 

Pembroke l’ordination à la prêtrise 
de Messire P. Ryan. Il sera le pre­
mier prêtre ordonné à Pembro­
ke. Mgr Lorrain fera l’ordination, 
Messire Dowdal fera le sermon de 
circonstance et M. McGovern part 
après-midi pour assister à cette 
imposante cérémonie.

M. P. Ryan, natif de Pembroke, 
a fait ses études classiques au collè­
ge d’Ottawa. Il est le plus grand 
talent qui soit sorti de cette institu­
tion, il a fait ses études théologiques 
au séminaire de Montréal avec un 
brillant succès.

Monseignenr l’archevêque d’Ott a 
wa vient d’apprendre par un télé 
gramme la mort de Monseigneur 
Carbery, évêque de Hamilton, 
Ontario. On sait qu’il était 
en Irlande depuis quelques semai­
nes pour rétablir sa santé. Mais le 
climat natal et les soins des méde­
cins n’ont pu guérir 
cœur qui l’a emporté. Il avait été 
consacré à Rome le 11 novembre 
1883.

ttawa.

la maladie de

Messire A. Corbeil, procureur au 
collège de Ste Thérèse, est à Otta­
wa.

Les travaux de l’église des Pères 
de la compagnie de Marie sur le 
chemin du cimetière sont disconti­
nués jusqu’au printemps.

On dit que le presbytère de St 
Eugène, Ont. est un des plus beaux 
de l’archidiocèse.

A travers la ville
MM. Thompson et Slattery font 

aci bellement de grands achats de 
lard pour leur nouvel entrepôt de 
la rue York. Les prix sont un peu 
plus élevés que la semaine dernière 
#6.50 à $7.00 le cent livres.

Le nombre des étrangers dans les 
ville est assezgrands hôtels de la 

considérable depuis quelque temps.
Lies journaliers sont occupés à 

faire tous les préparatifs nécessaires 
en vue de l’ouverture du patinoir 
et des glissoires h Rideau Hall.

Il est question de l’échevin Whil- 
lans, qui se retire cette année, com­
me candidat pour les écoles séparées 
dans le quartier SL George.

MM. Benson et Weston ont en­
voyé un grand nombre d’hommes 
et plusieurs chevaux à leurs chan­
tiers de la Madawaeka, samedi der­
nier.

Durant les mois de septembre, 
octobre et novembre, 3,000 gallons 
de vin canadien ont été manufactu­
rés par.un épicier de la rue Rideau.

Edouard Taillon, de Gloucester, a 
été arrêté par le détective Harry 
Head pour contravention à la loi 
Scott et condamné à $50 d’amende. 
Ayant refusé de payer, Taillon a 
été emprisonné pour le terme de 40 
jours.

Le rôle d’évaluation pour le comté 
de Garleton accuse un excédant de 
$05,073 sur celui de l’an dernier.

Le Dr. Whiteford est souffrant 
des fièvres typhoïdes.

Le trésorier de la cité, M. Ktrby, 
est parfaitement rétabli.

M. J. Archamheault, fils de M. J. 
Archambeault, N. F., de Hull, a 
failli se noyer hier après-midi en 
patinant sur la rivière Ottawa, près 
des chantiers où se réparent les 
berges.

Topley est prêt à prendre des 
commandes à son nouvel atelier 
photographique, 132, rue Sparks.

OtVINT LE I1HGISTRÂT DE POUCE
Lundi, 19—La cour est atsez com­

plète, ce matin.
William Perry, pour ivresse sur 

la rue est acquitté sur première 
offense.

Noël Limoges, pour avoir troublé 
la paix publique est condamné à 
l’amende de $'20 et les frais.

Pierre Lamarche, refus de payer 
des gages. 81 et autant de frais.

Bridget O’Boyle, petite fille arrê­
tée pour avoir mendié sur la rue 
est renvoyée en prison d’ici à quel- 
que temps

Annie Faubert, tapage dans sa 
maison, $3 et les frais.

Mary Aoh Townsend, même of­
fense, $5 et $2 de frais.

Lorsque Son Honneur appelle 
Magie McCrea,une vieille pécheresse 
ayant un bandeau sur un œil se lève 
péniblement et vient prendre place 
dans la boîte, refuge ordinaire des 
prisonniers. Elle est accusée d’avoir 
permis du désordre dans la maison 
qu’elle occupe au point que les voi­
sins s’en sont plaints à la police. La 
vieille n’a rien à dire pour sa défen 
se et en conséquence Son Honneur 
le condamne à trois semaines d’em­
prisonnement. Cette sentence tou­
che profondément le cœur de Magie 
qui sanglote amèrement pendant 
que le constable lui prend le bras 
pour la conduira au lieu de sa dé­
tention

9 JIREE DRAMATIQUE.

Comme tou? s’y attendaient la salle Ste 
Anne était littéralement bondée de specta­
teurs, hier soir, à l’occasion de la représen­
tation du drame : "Les Anciens Cana­
diens.”

Dès les 8 heures, un orchestre sous la 
direction du professeur Barrett fit entendre 
de la jolie musique, puis quelques instants 
après, le rideau se levait pour la première 
fois aux grands applaudissements de la 
salle entière.

La pièce choisie par les 
que très-difficile 
interprétée si l’o

qbîokà rendre a été fort
on considère que plusieurs 

des amateurs affrontaient pour la première 
fois, hier soir, les feux de la rampe.

Dans la Capitale
Commissaire d'Ecole»

r C’est avec plaisir que nous appre­
nons qte M. G. Marsan sera de non- 
veau candidat pour représenter le 
quartier Wellington dans le bureau 
des écoles séparées. M. Marsan a 
été jusqu’à présent un zélé commis, 
saire et nous n’avons aucun doute 
qu’il sera réélu à une grande ma­
jorité dans le quartier qu’il a si bien 
représenté.

Le irold
Nous sommes gratifiés, ce matin, 

d’un froid qui ne désavouerait pas 
un habitant du Groëland.Il esttombê 
quelques grains de neige, hier, mais 
pas en quantité suffisante pour 
Blanchir les trottoirs, cette dernière 
serait pourtant très à désirer.
HH Malade

Les nombreux amis de M J A Es* 
monde apprendront avec peine qu’il 
a fait une rechute et est de nouveau 
confiné à sa chambre par suite 
d’une sévère attaque de rhumatis-

DernRit séance
Dernière séance du conseil de 

ville, ce soir, pour l’année 1887. Le 
conseil actuel siégera cependant une 
fois de plus en janvier alors que 
ceux de ses membres qui n’auront 
pas été ré élus feront leurs adieux 
et rendront compte de leur carrière 
civique.

me.

Mutation# de propriétés
M. Thos Dowsley, agent pour la 

vente de propriétés foncières a 
vendu un lot considérable de pro­
priétés situées rur les rues Welling­
ton, Sparks, Nepean, Cumberland, 
Albert et Charles à Ottawa et une 
mine de phosphate dans Hull. Les 
acheteurs ont été MM. Thos. Birkett 
et l’ex échevin Brown. Le montant 
réalisé a été de $38,000.

Beanx animaux
Samedi et ce matin, on promenait 

sur les rues de superbes animaux 
que M. Charles Satchell, boucher 
du marché By a acheté à l’occasion 
de Noël et des fêtes du Nouvel An. 
Plusieurs de ces beaux animaux ont 
obtenu des premiers prix aux Exhi­
bitions de Hamilton, Guelph, 
Toronto et à la dernière Exposition 
Provinciale d’Ottawa.

X*eçnd Carnaval
On ne doit pa3* mettre en oubli 

que c’est mercredi soir qu’aura lieu 
le grand Carnaval Costumé au Pati­
noir Royal. Les MM. Gorman, 
propriétaires de cette place d’amuse­
ment n’ont rien épargné pour donner 
public un spectacle sans précédent 
encore à Ottawa. Le prix général 
d’admission n’est que de 25 centins.

Belle bAtlsse
Nous avons eu occasion de visiter 

la nouvelle Station Centrale du 
Feu, en arrière de l'IIotel de Ville. 
Les travaux à cette spacieuse 
bâtisse ont été pouasés avec une 
grande vigueur et déjà l’apparence 
de l’intérieur ne laisse que très 
peu à désirer; tellement, que l’on 

ré qu’avant Noël les 
ouvriers auront tout terminé l’éta­
ge inférieur. Quand ce vaste local 
aura été complété il pourra rivaliser 
avec avantage avec toutes les sta­
tions de feu des autres grandes 
villes tant sous le rapport de la 
beauté du fini, de la grandeur et du 
confort général qui sera offert aux 
hommes de la brigade qui y auront 
leurs quartiers.

nous a assu

Beau cadeau
Les amis des hommes de la bri­

gade du feu, station ISo. 4 rue 
York, leur ont causé une agréable 
surprise samedi après-midi. Profi­
tant du moment où tout le person 
nel de la station assistait à l’expé­
rience de l’échelle Langevin Thi­
bault, ils ont suspendu dans la 
salle principale au-dessus de la pot te 
un portrait superbe,grandeur 
relie, de M. l’échevin O’Keefe, pré­
sident du comité du feu et de l’éclai 
rage. Le cadre, or et velours est 
magnifique ; c’est assurément le 
plus bel ornement que l’on pouvait 
effrir aux braves brigadiers du poste 
No. 4.

natu-

Nolre système de feu

M Perry, inspecteur de l’associa 
tion générale des compagnies de 
feu canadiennes, qui était à Ottawa 
il y a quelque temps a trouvé que 
le système de feu de la cité d’Ottawa 
était complet sous tous les rapports.

Il a constaté qu’il y avait actuelle­
ment à Ottawa 399 hydrants super 
posés à environ 400 pieds de dis tan 
ce les uns des autres ; la pression 
ordinaire de l’eau dans la partie 
haute de la ville est de cinquante 
livres, mais au cas de grand incen­
die elle peut facilement être élevée 
à 70 ou 75 livres. Dans la partie 
basse, la pression qui est d’ordinaire 
de 80 livres peut atteindre aisément 
jusqu’à 100 livres et plus.

Le personnel de la brigade du feu 
se composait lors de la visite de M 
Perry, d’un chef, un député chef, 
et de 24 hommes sa'ariés. Il y a 
six grandes stations, douze chevaux, 
une pompe à vapeur, six “reels,” 
deux voitures à échelles, 7,000 pieds 
de boyaux, et soixante boîtes d’a­
larmes avec clef sous vitre pour 
plus de précaution. Le personnel 
est empressé, énergique et le tout 
est dans un état qui ne laisse rien 
à désirer.

La station centrale devant être 
terminée vers Noël, augmentera à 
sept le nombre des stations et à 
trente celui des hommes. Il y a en 
plus la pompe “Conqueror” qui avec 
1,500 pieds de boyaux de 3£ pouces 
oui a rendu déjà d’efficaces services 
durant divers incendies.

Les éloges que fait M. Perry de 
notre système de feu sont bien mé­
rités. car partout on s’accorde à dire 
que la ville d’Ottawa possède une 
organisation contre le feu sans ri­
vale. D’ailleurs, la parole de M. 
Perry, qui est compétent en cette 
matière prouve à l’évidence en fa 
v jur de nos pompiers et du système

P
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